
• Atelier 1 : Pas d'assurance... pas de soucis ! 

Sans assurance constructeur, comment construire / rénover parfaitement sans s'affoler ? 

La notion de qualité est-elle dépendante de son assurabilité ? Comment un bâti non-professionnel peut-il être 
conforme à ce qu'en attend le maître d'ouvrage: protection, confort et durabilité ? Comment accompagner pour 
que ces exigences soient atteintes ?... Mettre en confiance par de nouvelles pratiques dans le non-cadre 
assurantiel actuel. 

Facilitation : Thi-Hang et Martin / 19 participants. 

Qualité = assurabilité : Non catégorique. 

L’assurance est un outil pour se protéger, pour mutualiser les risques. Pas pour garantir la qualité. 

Les assurances (décennale et DO) visent l’ouvrage. En autoconstruction, il est surtout nécessaire d’assurer les 
personnes. 

Les assurances permettent d’éviter la faillite d’entreprise en cas de sinistre lourd. 

Problème : sans assurance DO, comment avoir accès à un prêt bancaire ? 

Comment mettre en confiance, et atteindre les attentes vis à vis de l’ouvrage ? 

Faire partie d’un réseau : confiance, réputation, expertise… 

Convention d’accompagnement : définir les rôles et responsabilités, inclure des closes de « carton rouge » 

Respect des règles pro et DTU : les expliquer à travers des guides de bonnes pratiques, des manuels d’exécution, 
les plans. 

Fiches d’autocontrôle, carnet de bord, traçabilité, photos… 

Présence régulière sur le chantier (point d’attention à la durée des étapes), définir des points de contrôle par 
l’accompagnant(e) ou expert(e)s. 

Rencontres avec d’autres autoconstructeurs, favoriser les retours d’expériences. 

Relation de confiance, créer une atmosphère propice. 

Connaître et respecter ses limites, que l’on soit accompagnant(e), ou accompagné(e). 

Point d’attention sur la sécurité sur le chantier : définir des règles 

Bien cadrer les chantiers participatifs : quoi ? quand ? qui ? durée ? 

 

Mots clés : Confiance réciproque, cadre (rôle, responsabilité, limites), suivi / validation / traçabilité, sécurité. 

	  



• Atelier 2 : (R)assuré ! Oui, mais où est la Qualité ? 

Mieux relier protection assurantielle et adéquation à l'usage 

Comment faire plus de qualité dans le cadre assurantiel actuel ? Quelles pistes d'accompagnement pour répondre 
aux attentes et aboutir à une assurabilité ? 

Facilitation : Maurine / 19 participants. 

Assuré – Rassuré : C’est le pro qui est garant. 

Favoriser l’autocontrôle par un cahier de bord qui évalue les étapes critiques. (voir Bat’Acc, les bâtisseurs 
accueillants en Belgique) 

Instaurer un droit de rétractation et laisser place à de la médiation pour résoudre les conflits 

Appuyer le diagnostic ARA pour chaque chantier (Normandie, AAE) 

Clarifier les limites de l’accompagnement 

Analyser la sinistralité pour définir si la prise de risque est décente en ARA, en fonction des lots. 

Fiches process par lots pour évaluer les risques en fonction des compétences du maitre d’ouvrage 

Faire et partager une étude du risque 

Rassurer les Pro, assureurs à travers la formation à l’accompagnement 

Certification accompagnateur avec un annuaire 

Règle pro de l’accompagnement, un référentiel 

Développer des réseaux locaux de confiance 

Contrat et cadre 

Une FédAc aussi structurée que le RFCP. 

 

Mots clés : assurabilité = cadre, référentiel, formation, structure, certification, analyse du risque 

	  



• Atelier 3 : Qui dit qualité, dit vérification 

Goûter avant de servir ! Vérifier, d'accord, mais qui vérifie ? Comment ? Et surtout que vérifier ?  

Vérifier en amont ou en aval ? Auto-vérification ? Vérification par la communauté ? Vérification par un tiers ? 
Comment vérifier la qualité ? Parlons-en ! Des fiches d’autocontrôle pour l’ACRA ? Sur quels lots ? Et quid d'un 
système participatif de garantie (SPG) ? Obligation de résultats ou de moyens ? 

Facilitation : Marie / 20 participants. 

Vérification ? 

La vérification est faite par celui qui fait, le contrôle par un pro. 

Elle suppose d’avoir fixé les résultats attendus au départ, en rénovation c’est du cas par cas. 

Point de contrôle ou contrôle permanent par le pro, le sachant. 

Vérification finale du résultat vis à vis des normes en vigueur, évaluation entre paires (autoconstructeurs) 

La vérification a du sens si elle est faite tout au long : elle demande un autocontrôle par le maître d’ouvrage en 
fonction de fiches préétablies. 

Notices, tutos, fiches d’autocontrôle servent à responsabiliser les maîtres d’ouvrage. 

En cas de litige, il faut pouvoir montrer ce qui a été fait. 

Convention d’accompagnement claire sur les répercutions d’un non respect des clauses. 

Pourquoi vérifier ? 

Quel niveau de procédure en plus est acceptable pour une entreprise, sachant que le risque est déjà porté, garanti, 
par la collectivité des entrepreneurs (CAE) : Y a-t-il besoin de plus de contrôle ? 

En ARA, tout le monde à intérêt à ce que ça se passe bien, et les résultat sont plutôt positif (étanchéité à l’air très 
performante, par exemple). 

Faut-il que ça reste dans le militantisme ou on normalise ce qui risque de bloquer ? 

Problème de coordination entre lots en ARA comme sur chantier pro. 

Conclusion : 

Un peu de vérification, mais pas trop ! Il faut trouver un juste milieu entre normalisation / contrôle et besoin de 
développement de l’ARA. 

Un référentiel d’autocontrôle serait bien pour renforcer le savoir faire sur l’ARA 

Comment aborder la vérification : qui fait quoi, en fonction du type d’ARA (formation / chantier) ? 

 

Mots clés : Procédures, autocontrôle (responsabilisation), point d’étape / permanant / final 

	  



• Atelier 4 : L'usager au cœur de l'ouvrage 

De l'écoute de l'usager à la production de qualité, quel rôle pour l'accompagnement ? 

Comment accompagner pour mettre en accord usage et ouvrage ? Dans qu'elles conditions l'autoproduction 
accompagnée donne-t-elle le pouvoir d'agir avant, pendant et après la construction ? Quand brise-t-elle la posture 
trop classique de consommation du logement ?  

Facilitation : Julie / 20 participants. 

Usagers ? 

Termes différents employés : usager, bénéficiaire, habitant, client, qui ne sont pas neutres mais traduisent une 
diversité de pratiques, déterminant entre autres l’ARA sociale ou non. 

Usagers au cœur de l’ouvrage ? 

La personne n’est pas seule au cœur de l’ouvrage 

Ne pas déposséder le projet de l’habitant 

Ne pas être dans l’assistanat : autonomisation 

Légitimité naturelle 

Comment accompagner ? 

La première rencontre, le premier contact sont déterminant pour situer comment va se définir la relation, la 
connaissance ou non de l’ARA par l’usager influe beaucoup.  L’écoute du projet envisagé par la personne : 
besoin, envies, priorité, capacité d’agir, d’action, financière… 

Mise en relation des usagers avec d’autres cas concrets de chantier. 

Préparation du projet ARA : étude sociotechnique, diagnostic, posture de l’accompagné et de l’accompagnant. 

Quel usage du logement : habitants, mode de vie, situation sociale, temps disponible, financement. 

Sensibilisation et conseil professionnel 

L’organisation de groupe d’entraide 

Autonomisation : connaissances pratiques, connaissances du bâti, devis, factures… 

Etre réaliste : analyser la capacité physique par rapport à la pathologie du bâti. Trouver la solution adaptée dans 
le champ des possibles, en rapport aux limites de la personne. 

Important de resituer le chantier dans le cadre réglementaire. 

Enjeux : 

Notion d’appropriation (opposé à la consommation de l’ouvrage) liée à la vie du lieu, de son entretien et de sa 
maintenance. Il est important de dialoguer avec la personne autours de ça. 

Distinguer l’usage d’habitation, d’autres usages, dans la co-construction du projet 

Environnement social et économique, prise en compte du rythme de la personne, de son intelligence 
émotionnelle, sa sensibilisation, sa demande de formation 

Définir le projet d’usage et de la maîtrise d’usage 

Permettre la capacité d’expérimentation, les projets hors cadre, hors champ. 

Qualité : C’est bien la personne qui la définit : performance, esthétique, impact du bâti et de son environnement. 

 

Mots clé : autonomisation et appropriation, légitimité, capacité d’agir, sensibilité. 

	  



• Atelier 5 : Assumer la qualité de l'ouvrage  

Pouvoir d'agir de l'accompagné(e) versus responsabilité du professionnel(le), comment fixer les limites ? 

Comment répartir les responsabilité et les énoncer légalement : quelles peuvent être les termes du contrat 
d'accompagnement ? Au delà de l'aspect juridique, où mettre les limites à l'engagement du professionnel(le) sur 
des projets techniquement ardus, mais humainement et émotionnellement très fort ? La recherche d'une 
confiance réciproque, essentielle, suffit-elle au succès du projet ? Comment déjouer les conflits ?  

Facilitation : XXX / 17 participants. 

Répartition des responsabilités : 

La contractualisation permet la répartition assurantielle des responsabilité : répartition bien définie et écrite des 
responsabilités de l’ensemble des intervenants sur le chantier (exemple tableur Bat’Acc en Belgique, ordre de 
mission spécifiant qui, quelle tâche, quand) et des ménages. 

Artisan accompagnateur de l’autorénovation : établir un processus de suivi du chantier jusqu’à la réalisation 
(étape par étape). 

La qualité vient du partage des responsabilités et des connaissances, et de la confiance : être impliqué plutôt que 
consommateur. 

Sur des lots menés conjointement, Le maitre d’ouvrage signe un devis pour 100 % des travaux à réaliser par 
l’artisan, avec en annexe les lots des travaux réalisés par le ménage engendrant une décote du devis (exemple 
CAE Cabestan). 

Attention à ne pas materner le maître d’ouvrage : hyper engagement et ultra présence. 

A l’inverse, le lâcher prise pose le problème de sa contractualisation : en cas de conflit, il n’y aura rien de 
valable devant la loi. Pour éviter la judiciarisation le lâcher prise doit s’intégrer à la convention 
d’accompagnement et bien le cadrer : prévoir les conditions de réalisation, de temps, d’engagement… et 
introduire un droit de retrait. 

Quel rôle pour le service public (CAUE, maprim’renov…) : 

Bien conseiller, orienter les ménages, nécessite une bonne connaissance du travail de l’artisan (animation 
communes, etc…) 

Question à débattre : 

Reproductibilité d’un modèle qui économiquement n’est pas rentable. 

 

Mots clés : contractualisation, responsabilisation de tous les intervenants, partage, confiance, materner vs lâcher 
prise.  



• Atelier 6 : Bien outillé 

Les méthodes et outils pour amener à la qualité 

Quelles sont les ressources adaptées à l'ARCA ? Compagnonnage, formation sur plateau technique, atelier au 
pied du mur, que choisir pour permettre à l'autoproducteur d'atteindre ses objectifs ?  

Facilitation : Jan / 18 participants. 

Les ressources : 

Ressources documentaires et réseaux locaux d’information sur l’ARA. 

Formations pour professionnel(le)s et pour maître d’ouvrage. 

Les professionnel(le)s d’appui à la maitrise d’ouvrage. 

Les accompagnant(e)s pro et leur savoir faire en préparation de chantier (planning, budget, grille de choix de 
délégation ou non de lots, liste de tâches, feuille de route…). 

Les groupes locaux de paires et chantiers similaires. 

Réseaux professionnel et réseau d’entraide / compagnonnage (CAE…) 

Les besoins de mutualisation : 

Convention (qui fait quoi), contractualisation, devis, conditions générales de vente, assurance type. 

Retour d’expérience, analyse de maître d’ouvrage, condition de réussite des projets. 

Fiche d’autocontrôle, cahier de suivi. 

Outil thèque : focus sur la qualité et la sécurité des outils, bourse d’outils 

Aides financières et formations dédiées 

Qualité et savoir faire requis pour accompagner : 

Connaissance de ses propres capacités et de ses propres limites. 

Accompagner sur son domaine de compétence. 

 

Mots clés : Documentation et REX, formation, professionnels, groupes locaux, mutualisation 

	  



• Atelier 7 : Mutualiser nos outils 

Mettre nos ressources en commun, faisons-le vraiment. HYPERfab est prêt, il est en ligne. Allons-y, démarrons 
ensemble ! 

Présentation du wiki Hyperfab. A quoi ça sert ? Pour qui ? Comment ça marche, comment fait-on ? Accessible à 
toutes et tous ? Quels contenus ? Quelles licences ? Quelles catégories ? Comment organiser les infos ? 
Comment les retrouver ? Comment améliorer la mise en page ? Etc. 

Facilitation : Mélia / 6 participants. 

	  



• Atelier 8 : Rendre visible 

Brosser le portrait d'un(e) professionnel(le), d'une pratique, d'un chantier ? Que voulons-nous mettre en avant ? 
Comment rendre intelligible l'expérience choisie ? 

L'objectif est que les professionnel(le)s puissent échanger, confronter leurs pratiques dans une approche 
horizontale d'inter-formation. Que montrer, pourquoi, pour qui ? Quelles autres formes possibles que la vidéo, 
avec quels moyens techniques et financiers ? Comment élaborer un dialogue constructif et captivant entre 
accompagnant(e), accompagné(e)s et réalisateur(trice) ? 

Facilitation : Philippe et Kola / 12 participants. 

Existant : 

Un premier portrait sur la manière d’accompagner l’autoconstruction en Corrèze, vidéo de 30 minutes, basée sur 
trois chantiers dont celui de Thi-Hang (table ronde du matin). Conçu pour être une ressource pour d’autres 
accompagnants (MOE ou artisans) et pour des autoconstructeurs. 

A bâtir : 

Donner à voir les différentes pratiques de l’ARCA 

Hiérarchiser / Thématiser les vidéo (2 à 30 min) : Format court pour découvrir, format long pour approfondir. 

Nécessité d’aller plus loin pour les formations d’architectes : livres (ex : accompagner le chantier) 

Ce ne sont pas des objets publicitaires mais se concentrer sur les méthodologies, les enjeux, les contraintes… 

Créer des outils pratiques, informatifs. 

Jouer de la complémentarité avec les réseaux sociaux (formaterre, atelier 47…) 

Autres supports pour (et à) rendre visible : podcast, BD, livres, films, plateforme qui recense les initiatives, 
exposition sur bâches pastiques pour accompagner des chantiers et évènements. 

Publics visés : 

Accompagnant(e)s pro, ressources pour interformation et autoformation 

Lieux de débats : café de l’autoconstruction et autres évènements pour donner à débattre. 

Pour institutions et collectivités : parler des exemples de projets portés par d’autres institutions, sur des formats 
courts. 

Autoconstructeurs pour leur donner des éléments de choix d’accompagnement. 

Autres pistes : 

Médiatisation de la FédAc, la rendre plus visible sur les réseaux sociaux. 

Ouvrir l’idée de l’ARA pour se déployer sur d’autres chantiers que la rénovation énergétique : adaptation au 
vieillissement et au handicap. 

Rendre visible l’accompagnement face aux atermoiement de la politique public (maprim’renov…) : c’est le bon 
moment pour faire entendre notre son de cloches. 

Proposition de nouveaux portraits glanés au cours de la journée : 

CAE Coobatir et quatre jeunes enduiseuse. Avec problématique d’assurance, d’organisation du travail seule et en 
équipe selon les chantiers, l’importance de la CAE en ressource et sécurisation. 

Un chantier d’habitat participatif avec des réussites et des échecs dans les manières d’accompagner (le chantier 
de Mélia) 

A définir : une manière d’accompagner l’ARA mobilisant des aides publiques (Atelier du 32 ?,  L’Arban ?) en 
prévision de la JN#3. 

	  



• Atelier 9 : Manifeste 

La FédAc propose une ébauche de manifeste. Comment l'améliorer pour fédérer largement ? Critiques 
bienvenues ! Lancement de l'appel à signatures en 2026. 

« Un manifeste est un texte qui expose de manière claire et concise les idées, les revendications ou les principes 
d'un groupe ». Le texte proposé répond-t-il à cet objectif ? Pourquoi un manifeste ? Comment bonifier le texte ? 
Que reformuler ? Qu’ajouter ? Comment raccourcir ? Qui veut rejoindre le groupe d’écriture ?  

Facilitation : Eric / 2 (?) participants. 

Faire ensemble : 

Le leitmotiv de l’accompagnement à l’autoproduction s’applique aussi à la co-construction du manifeste 

Un projet ancré dans le temps long 

Les thèmes à renforcer : 

Transmettre : accompagner s’est surtout faire bénéficier de son expérience. 

Accroche : une introduction centrée sur la philosophie, l’objectif de la démarche. 

Ne pas stigmatiser la filière pro, les entreprises, mais afficher une complémentarité. 

Plaisir de construire des choses biens : mettre le soin au cœur de la démarche. 


